
Mgr r Archevêque 
.T7 O A T E A U 

bénit une nouvelle église 
« I O U I I 

Aa Cateau, l«a archevêques de Cambrai 
sont chez mu. M. M cbanolo* >iwr«s»e, 
l'aisnable doyen et hUionograplie ae la 
vilis» nous apprend queue lui lundee, un 
peu après le terrible en luuu. par mi K * W 
de chez nous, Mgi Herluin. 11 ajoute ^ue 
Féneion, maintes loi*, vint prendre au La 
t*au de reposantes vacances, 

NMK il userions dire que MgT Delamair* 
«•cm dimanche par J J les Latésien» uns 
tnatiaé* aussi reposant*. C'était, parmi Us 
botes empresses de Sa Grandeur, * qui re-
tiejsireat un moment l'Archevêque prodi­
gue de son cœur pour lui montrer un acte 
M bonne volonté affectueuse et discipliné*, 
pour lui demander une direction, on en­
couragement, une bénédiction. 

La première heure de 1 audience, déll-
cieuM entre toute*, (ut accordé* aux en­
tant*. U s blsacbe* théorie* de fillettes et 
de garçonnets ont lait, à 7 heures, leur 
Première Communion. La paix du Bon 
Dieu oui remplit las «mes de ce* cbere Pe­
tits «Set communiquée à leurs familles. 
Elle » étendra, comme nn manteau de gré­
ée, eur toute cette journée. 

A 9 heures. Us clochas musicales et char-
meus*» appellent U foula à réfite* Saint-
Martin pour 

LA MESSE PONTIFICAL! 
La* gymnaste» catéslens de « La Jeanne-

tfArc » pr«na*Al au piesbytèxe Jagr l'Ar-
cù*rv»qu«, auto are, dans M voiture, de ai, 
1* «Meure général l a i e a u et ue M. U ena-
BOUk» M ères se s * UratuUur béait U* a-
déaea qui dej* s* recueillent, sur U parvis 
avmat l antre* * 1 egnae. Lies 2*0 «tuant» 
du Cateau et de Saûit-iMnin, que Moasel- | 
gnaur confirmera tout a l'neui* occupant 
jusvjuen haut les deux nefs. 

Pane U choeur, nom» remarquons M. la 
rwuwina l.erner. secrétaire de l'Archevê­
ché, M. Claie, curé de Saint-Banln, MM. 
Vitsent et Proy. vicaires d* U paroisse. 
Paradis, proUasaur au coUège N.-D. d« 

à Cambrai, qui proviiguarant le 
piajs^icgénlaux, Aévouesnent aux prépara-
tifé OU km (aie* Au bas* <l oeuvras ont prié 
Pésça les membres du Comité paroissial. 
DasVs les slelUe voici U s porte-drapeau de 
trots Sociétés fièrement catholiques : les 
Che—loet* da groupe eatésUn Saint-EalU ; 
U gymnaste* de » La Jeanne-d'Arc » et 
du groupa « L'Avenir s de Salnt-Hilalre-
Us-Cambrai, qui «ont Tenus marquer leur 
sympathie à leur eoanpatrtoU M. U cha­
noine Mères**. 

Pendant la M i n i , que célébré Mgr l'Ar-
cbavtque. las Jewne» fUlee du coure de 
«haat interprétant d'éloquent* moteta. 

Pnla M. la TtejnJra-féuéral Cateau procè­
de è l 'esnaan de* coafinnanda, n assiste 
à dessein sar U chapitre da U vU chré­
tienne) «t acquiert avec satisfaction la cer­
titude que, dans la vU famlUaU et publi­
que, es* chars petits sauront s inspirer «Us 
vérités de la Poi. 

Mgr r Archevêque, a son tour, monte en 
chaire. Il entend arec joU U rapport de 
M. la obanoine Méresse sur 

I L U OEUVRES P A R O I S S I A L E S 

originales, vivantes. Aucun 
besotn spirituel, moral ou matériel, au­
cuns) fora.* d'activité n'ont été oub l i e s 
dans o*tu riche et très mouerna organisa­
tion, avignalons tout apéclaiement une ad­
mirable association d nommas et de dames 
pour l'assistance à U Mess* du dimanche. 
On doit à ce groupa, formé il y a quinze 
ans, da n'avoir J a m a U vu *i«jii «•«+•*' ici, 
comme «n trop d'endroits mais s'accroître, 
su contraire, 1» nasnhr» da» fidèles aux of-

Haxœi U s oeuvra* oui viennent da lui 
ita» présanté**, Mgr î"Archevêque en r*-
marque deux, partie ulièrej.«at excellente*. 

C'tét d'abord à la résurrection de* éco­
le* libres qu'applaudit Sa Grandeur Tout* 
U population catésUnne avait souffert d* 
voir fermer le Pensionnat dirigé par te» 
Bteurs dt Notre-Dame. 

• On a invoqué U loi, dit Sa Grandeur, 
pour prendre cette mesure douloureuse et in­
juste. I* répondrai d'abord que la loi n'obh 

rtit paa à agir si vit*. On pouvait attendre 
damier — 

d* xeconni 
pour leurs services séculaires 

Et puis la loi. on sait bien ne pas llnvo-
- d'autres. Il en est qui 

dernier moment et marquer ainsi un pen 
onnalseence à vos bonnes religieuse* 

compromettent gravement t cette heure mê­
me. Us intérêts vitaux ds U Patrie. Lear ap-
puqne-t-on la ici aussi vite qu'on U pour­
rait f Mon ; oontr* caux-lê on n'ose pas sé­
vir. On hésite, on Urgifess* >. 

Mottseigneur envol» aux religieuses par­
ties son salut reconnaissant Puis 11 remer-
cU les Dam*» d* U Conférence de Saint-
Vlncaot d* Paul qui recueillant «u Cateau 
U Denier du Cuit» 

« C'est la Brands cuivre en temps de Sépa­
ration. Elle nous permet d* remplacer U bud­
get du culte d'assurer é notre clergé le* trai­
tements indispensables et combien étroite ! 
Cette couvre ne*** pu Met ée conserver a notre 
pays sa vita'.lté religieuse 

• J* remercie les Dames quêteuses de leur 
générosité, de. leur activité, «le leur cours**. 
EUés s'Imposent une tache queel'éllte laïque 
stmposait dé]t aux temps primitifs de 

< Je remercie *n marna temps la population 

pleine d'Intel!igeno» et de cour qui. rfChe ou 
pauvre, apporte sa contribution nécessaire, 
son impôt volontaire aux œuvre» catiiolique*. 
sans lesquelles il n'est pouit de saute oiuiule 
pour un peuple. 

• Car ift.-i nuus. tous le savent si tous 
n'osent le dire. Us grunds intérêts du pays 
reposent sui la ix-ng ou Lue société vu Je 
dévouement, d* travail, d'honnêteté et tout 
cela réclame la religion comme base ». 

Mgr 1 Archevêque termina par un pres­
sant appel an laveur des vocations. 11 ad­
jure Ue petiu communiant* de répondra 
4 la voix d* Dieu si elle S'est tait enten­
dre aujourd'hui dans leur coeur. 

Las impressionnantes cérémonies de la 
Confirmation sa déioulent, puis un cortège 
splendlde s'organise pour gagner 

LA NOUVELLE ÉGLISE 

que Mgr l'Archevêque doit maintenant 
bénir. 

Les procassions ne peuvent plus sortir 
au Lateau. Qu'attend-on pour les rétablir f 
A coup sur, ce serait ispondre au désir 
unanime de U population qui s'est conso­
lés dimanche de A* pouvoir suivre le Trss-
Salnt Sacrement dan* les rues, en escor­
tant du moins et en fêtant sur son pas­
sage l'Archevêque représentant de Dieu. 

Au fait, n'est-ce Pas une vraie procession 
qui s'avança f 

Regardez. Voici Us «niants de U Pre­
mière Communion, les groupements d'oeu­
vres, Us gymnastes et Us cheminots catho­
lique», le Comité paroissial, le clergé. 

On traverse U magnifique pUce où s* 
dresse la statue du maréchal Mortier, puis 
on aborde, sur l'autre rive de la SelU, le 
quartier ouvrier pour qui fut construite la 
nouvelle église saint-Joseph que Monsei­
gneur va bénir. 

La rus ds Saint-Quentin. U boulevard 
PaturU, U Pont-fourneau, ont revêtu un* 
magnifique parure de fausses-portes, d* 
trophées, de verdure. Les Images saintes 
qui psuplent chaque maison Uborisus* 
sont exposées sur les châssis de* fenêtre» 
tn un* multitude d* petites chapelles ar­
dentes où les bougies scintillent su souffle 
chaud de la brise. 

Enfin voici 1 église nouvelle. M. U cha­
noine Méresse a voulu qu'il fût un agran­
dissement, intelligent et majestueux de te 
gracieuse chapelle qu'il fit élever naguère 
an sa terre natals, à SAint-Hilaire. A\*c te 
concours dévoué du zélé M. Lamendin, son 
vicaire, U y a parfaitement réussi 

Le monuxant, commencé en Juin 1912, 
presque achevé aujourd'hui, est du plus 
pur gothique XIII* siècle. Ce qui frappé 
dAbord, c'est U svelt* élancement de son 
vaisseau. La voûte, absolument original» 
d» stylé, «t haute de 15 mètres, affecta te 
form» de « trèfle », e* qui a permis d* sup­
primer les colonnes A l'Intérieur 

L'église est longue de 30 mètres Ja nef 
est large de 10. U transept de le. Des bâte* 
claires «t vastes Inondant l'édlflcê de lu­
mière doue*. Le» vitraux sont disposés par 
groupes d» trois, suivant un ingénieux 
dessin. 

Dans U choeur. Us repréeenfent te Tri­
nité du Csjvairs : autour du Christ «n 
croix, voici te Vterg» et Saint Jean. Des 
deux coté» du transept, voici Saint* Anne 
enseignant Marte «t un épisode ds te vis 
de Jeanne d'Arc Au-dessus de» orgues, on 
admire te magnifique vitrail de Saint Jo­
seph. 

C'est son imag* «ncor* qu* dessin* l'ad­
mirable mosaïque du choeur. Mme Simon» 
a généreusement offert cette mosaïque et 
le carrelage très remarquable qui pave les 
nef*. 

Mgr 1 Archevêque procède aux cérémo­
nies de te bénédiction puis, devant un* 
foule énorme, M. l'abbé Lamendin monte 
4 l'autel pour célébrer la Sainte Mess*. 
Cet autel aussi est d'un merveilleux des­
tin. Il est an chêne sculpté. Ses rétables 
portent Us attributs das quatre évangélls-
tes. Sous te table, une galerie gothique or­
nementée d* drape rie* produit te plus bal 
effet 

Pendant la Mess*, tes Jeunes filles du 
cours de chant interprètent des morceaux 
délicieux. Notons une charmante para­
phrasa du u Pater » rendue par Mlles Thé-
rsss Ponsin et Suzanne Braoo «n un ra­
vissant duo. 

Lof fie* s'achève. Mgr l'Archevêque re­
çoit tes gracteux compiixents dss enfante 
q u l l a confirmés tout 4 l'heure et dont les 
vosux lui sont transmis gentiment par 
Emile Ribour, Jean Desroy, Marie-Louis* 
Mutin. Madeleine Adiass*. 

M. le chanoine Méresse, au nom de la 
population, remercie 4 son tour Monsei-

frieur qui a donné 4 te fête toute sa signi-
catlon et tout son éclat Le zélé doyen 

expos» te but ou'il a poursuivi aen créant 
cette nouvelle église qui sera un foyer de 
vie surnaturelle et d'activité chrétienne. 
Enfin, M. le chanoine Méresse remercie dé­
licatement avec l'architecte du monument 
et les organisateurs ds cette splendlde jour­
née, Mme Simon* et te donatrice du ter­
rain, qui a voulu conserver l 'anonviat . 

Mgr 1 Archevêque unit ses vifs remercie­
ments 4 ceux de M. le Doyen et dit sa joie 
de voir s* fonder un nouveau centre reli­
gieux, où les travailleurs viendront cher-

I , • < 
cher avec la Foi, 1 amour du travail, de Uj 
famille et de la Patrie. C'est un fait d'ex; 
périence qu'une église nouvelle ne manque 
jamais d'assainir moralement le quartier 
Où elle s'élève. 

A L A 8 A L L 8 D Œ U V R E S 

Près de 14, M. U Doyen vient d'acqué­
rir une belle salle où se réunissent après 
te cérémonie religieuse, les hommes du 
cercle catholique. 

En Uur nom, M. Cafflaux, président de 
r Association des élèves des Frères salue 
éloquem nent « l'Archevêque des ouvriers, 
l'apotre des humbles et des petits, le cham­
pion de toutes les saintes libertés ». 

Dans se paternelle réponse, Monseigneur 
dit quel espoir il fonde sur les oeuvres 
d'hommes et très spécialement sur les cer­
cles rtlrWPl""* douvri-xrs, à la condi­
tion que ceux-ci restent fidèles au magni­
fique programme que leur a tracé leur 
chef éiuinent. -M. de Mun. 

• Vous devez être des soldats discipli­
né*, obéissant 4 vos chefs «t a vos règle­
ments. Vos réunions doivent commencer par 
une courte prière, la prière du soldat. Cha­
que dimanche, vous entendre* un mot de m» 
raiisation que vous adressera votre aumô­
nier Il faut que vous preniez l'habitude des 
graves et saintes réflexions, tnfin, vous de­
vrez être de toutes les œuvres et de toutes les 
manifestations où les caholiques témoignent 
publiquement de :eur Foi. Si vous ne suivez 
pas fidèlement ce règlement, vous n'êtes pas 
un cercle catholique. 

Avant de quitter les chers ouvriers qui 
l'écoutent «t qui l'acclament. Mgr l'Arche­
vêque appelle sur eux Us bénédictions di­
vines : elles leur permettront d'accomplir 
te programme qu* Sa Grandeur vient d* 
leur rappeler. 

A toutes les œuvres du Cateau qu* diri­
ge avec tant d'Intelligence et de coeur M. 
U chanoine Méresse, secondé par des auxi­
liaires de choix, ecclésiastiques ou laïques, 
la visite de Mgr l'Archevêque donnera un 
magnifique et durable essor. 

j . a 

Oulfport. 3 m. norw. Obéron, 1064, cap 
Wodlng. lèse. Leroy. 

Tanger, va p. fr. Le Calvados, 831, cap. Gué> 
nn, div Oucnateau. 

Londres, vnp. ang. Sultan, S37, cap. John» 
ton, div. Morel. 
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LiUe, le 77 mal i»il. 
Avotnt faune. — Courant 19.70; prochain i«£0 i 

Julllftnoùt -20...; 4 derniers 19,in Tendance calme. 
Avntnr blanche. — Courant 19.95; prochain 19.7k; 

juillet a< ùt 20,»; « derulers 10.20 Tendance calme. 
BU ro-jtx bigarré — Courant SS.iW. pn.chiin 2«.M 

JuUlet-aoat 97.70-, « derniers M.7S. T«nuanc* calme. 
Bit banc — Courant 38 TV prochain S8.80; JuU-

let-aoui 27.as. 4 (tarais» s*.74. Tsadauce câline. 

marques aux usines, non compris U ta»» d« raf­
fina** d* S francs : 

t o caisses de » silos raases. « .so i M. — Ea car 
tons d* t kilo rant*. 07 S 07,M. - «n ce lnet de 
so » 00 Mios. M a M.S0. — En caisses de «S a 
30 kilos. 64.50 à 07,... — En cause de 10 kilos 
rang*». 07 A <v;.S0. - Raffines en poudre selon «Bar­
ques as t es 50 

Cours pour l'exportation franco sur wagon ou 
sur bateau les 100 kilos, a Paris, droits déduits ' 
cubes. 17.so . les pains. Ss.SO 

ProdKfit acc«»«oirf< — On cote e s disponible, 
les 100 kilos, suivant marques, non compris la 
taxe de raffinas* d* s francs ; 

Oros déchets, en sacs. 00.50 à 01.50. — Morceaux 
lrr*gu"«rs. 8O.S0 a 61.50. - Petits déebsts. 01 S 01 M-
— Sucres sn poudre, M à 00.50 — Semoule selon 
finesse) 05 SO a OS. - Glaces. 62.50 à 09.30. — Sucres 
cristallisés extra acquit. 58.75 S 59.25. — Sucres 
cristallisés en poudre, 50,75 à 60.25. 

U I X 1 . t l mal. 
SUCRE. - Roux «r. « s » — Culte 1er jet. » , « . 

— Pain a' 1. *».. . . — Cassé, boit* t allas. 0*.... 
$/l fia disponible. 40.75. 

ARMENTTERES. 90 mal. 
Farine, se fr. le quintal. - Blé. SS.ss l hectolitre. 

— S»lgi«. s o » I* quintal. — Orge. 23 fr. td. — 
Mats. 1» 50 td. — Avoine. K fr. ld. — Pois, M fr. 
l'tMct. — Haricots. 48 fr. 1*. 

Cot'RTRAl. te mai. 
Froment blanc. 91,50 à 22 ; id. roux. 20.50 i St. 

Seigles. 17 a i",oo. — ATUIHU, SJ a 22. — fSfeteiiSS, 
23 a 34 fr. 

Beurre. 2.80 a 3 fr. le kilo ; œufs. 2 20 k 3.30 le 
quart ; pomme* d* terre. 5.15 a 5.50 les 100 kilos. 

S étal I : Vacftes 18* ; génisses, 138 ; taureaux » . 
boeufs. M. - Total ; toi. 

Huile de colza. TO fr. tes 100 kilo* ; td de 1rs, 
68.50 i». — oral»** d* cuiza. traitasses *t étran­
gères 32.50 tes 100 kll. : td. de lin, 27.75. — Tour­
teaux dé colza, u i i t . ld. de lin ts a 19. — 
Nitrate de soude disponible. Anvers H fr. — Sul­
fate d'ammoniaque. 33.50. — Chicorées. 13 S 13,50. 

BAILLEUL. 37 mal. 
Blé. 82.50 rbectelltr*. — Barlsots. 30 fr. M. — 

Avoine. «0 fr. les 100 kilos — Peins. T à t ld. — 
Pailles. 3.50 4 4 fr ld. 

Beurre, t.zs a 1,40 la livre : osufs. 3.40 t 3 50 le 
• a tarr*. MO a S f». las 100 kilo*. 

6Hdw son estemao 
'La Tisane Américain* des Shakers est nn 
moyen des plus efficaces pour aider l'es­
tomac, le loir et les intestins à retirer les 
principes uourricier* de vos aliments *t t 
rajstar les déchets hors du corna. A 
moin» que les organe* diassstii» a'accoav 
plissent bien leurs loocttoa*. o* ne saurait 
être fort et bien portant- Vessss tssttc «n 
sida t rsstnsssri, au fol* et ans intestin» en 
prenant d* laTisan* A •trtonin* dss Sfcaxees. 

J«m, SHAKERS 

BEROUBS S* mal 
Prix moyen dss aaaréas vesMues au marché da 

lundi 90 mal 1918 . 
Blé blanc. 91.73 l'hectolitre ; ld. roux. 21.73 ld. — 

Haricot». 37 fr. ld. ; flageolets. 30.33 ld. — Fro­
mage. 85.50 le quintal. — Beurra, 8,00 l* kilo ; 
œufs. 9.t» i* cent : pommes d* tarr*. 7.00 les 100 
kilos — Volailles 4.90 â 5 fr. la couple. 

rare officieuse tu pain d'après le prix du blé 
fixé à 91.72 1 btctolltr* pain blanc. 0.3S le kilo ; 
demi blanc. 0.34 ; pain bis. 0,30. 

MarcM aux berfiaux — 49 vaches. 0.96 à 1.90 le 
kilo. - Veaux, 8.40. — l i e porcs. 1.15 a s.10. — 
Moutons. 330 

Bœufs ou vacoe*. 0.O6 a 1.0s. — Porcs, l . ts t t.to 
Prix aux U» kilos Blé blanc. 83.50 A 33 fr ; ld. 

roux. 39.00 S 33 — Haricots. 39 a 41 IhecU ; lin­
gots. •• fr. ld. . Bateoleu, 42 à 45 fr. ld. 

ANVERS, t* mal. 
HOUBLONS. — Les 90 kilo» fob wagon Anvers 

Alost : disponible. 100 fr. , nouvelle récolte, u s » 
114 fr. Tendance ferme 

PETROLES — Raffiné américain, les 100 kilos : 
disponible. 24.75 ; Juin, 3» fr. ; Julllet-aout. 25,25. 
Tendance forme. 

PETITE BOURSE AU COMPTANT 
DU n MAI ma 

GRAINS 

PARIS, so mal. 
SUCRES KaJTDrt*. — La r*nt* est toujours 

p*u active ; l*s tour* Cinsorirant sans change­
ment 

* Part*. OS «M* «n dlasonible les 100 kilos, sar 
« a t o a ooaantet &**» klloa au moins), et suivant 
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\La,CMl> J PREC I CLOT 

NEW i o n * so mai 
sut* de printemps — 
filé* disponibles . . — , - • 
Blés d* mai —. 
Blés d* JuiUet 
Blé* de septembre ....... 
Mais dtsv mibles 
SUIS de juillet 
Mais d* septembre 
Farine ds prumunos .... 

CHICAGO. SS mai 
tué* d* mai 
Blés de Juillet 
Blés de septembre 
Blés de décembre ... 
Mais d* mal 
Mais de Juillet 
Mais d* septembre ........ 
Mats de décembre M 

Avoines de mai 
Avoines de Juillet 
Avoines de septembre .. 
Avoine» d» décembre .. 

THIaéSParit! 
18 8 21(2... 391 
18 82 ).J... J6J 
18 » *1 |1 
l toS*t | l 
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COURS DES METAUX 

• • • mm mi»» 1 

FUNERAILLES 
Le* p e r s o n n e s qui , par erreur , n 'auraient 

p a s reçu de lettre d* faire-part d e l a mort de 

Maltr. Julsa-HIppolyte B0IDT 
Chanoine honoraire, vice doyen curé d'Eilafres, 

Directeur gênerai de* Pèlerinage» au A'or* 
Décor» de le médaille de ta Société • Lu Sau­
veteur» du département du Mord .. 

£i*usement décédé au presbytère d'Estairas, 
1 samedi 24 mai 1013. dons sa 70* année, mu­

ni dss Bsersmsnu, «ont priée* d» considérer 
1* présent avi* comme une invitation ft assis­
ter «uz Oeitvol et Service Solennels qui au­
ront lieu 1* >ene)i 89 mal, a 11 heures, en l'é­
glise d'Estaires, sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière dudlt lieu pour y 
être inhumé. 

L'asseuibloe au presbytère t 10 h. 1 1 
Les Vêpres. Matines et Laudes seronT enea-

lt«* ts valu» a t heur*» du soir. • 
D*S pains seront distribué* aux pauvres 

par le* soins d* MM le* Membres du Bureau 
de bififaisane* 

te.t7.sB m. 
1 ' ******•> 

Les personnes qui , p a r erreur, n 'auraient 
pas reçu d* lot ir* d» faire-part de l a mort de 

MonsJstir Laurent V A N N I M E N U t 
Ancien Boucher 

décédé 1* t t mal 1913, dans «a 61* année, mu­
ni des Sacrements, sont priée* de considérer 
k» présent avis comme une Invitation t assis­
ter aux Funérailles qui auront lieu en l'église 
d* Maroj*j*tteée»Lllle (Cectrej. 1» |sudl tt 
mai it is , è d u heures du matin. 

Musâlon t i* maison mortualr*, 1, rue Car­
net. 4 Marotuette. 

Cars O et R. J et K 
De la <>art da la Famille. S8 m. 

«f** l a « C R O I X D U N O R D » 
MM CSUfME 

de l'axéeulloet rapine «t sergné» 
de* Têtes de Lettres, Factures, Mémorandums 

Let'ro» niortuares. Caries de Visite 

o u n MAI ( t u . BOURSE DE LILLE-~»LZ»*L!!!L. 

LONDRES, 37 mal 
C u r m , comptant .. 
Cuivra, trois mots . . . . . _ . . 
Etaln, comptant . . . - _ . . . 
Etaln, trois mois . . _ 
Plomo, comptant ... 
Elue 
Fontes a Glasgow compu. 

Cours prêc. Cour* jo* 
09 s/s s* t /s 

B * 8 > 
331 1/t 
fl*f»J 
so./. 
M l/« ' 
SS t . 

0* 1/t 
tl» 3/4 
t ie 1/4 

1 0 T / I 
34 3/8 
W 10 

301S 
M* S paquet* V E R M I F U C E R O S I , très effl 
cace contre Vers et Convuls ion*. — EzdsjsJ 
m a r q u e « E l é p h a n t . , Lille., _ P H A M S A S t l 

NOUVELLE, rue de Bé thune , al . 
CSURSONNAQES 

C prés. 
Albl „ _ _ 470 — 
Albi (psrt fond ). 400 — 
Anicbe 3315 — 
Anxin _ . ssoo — 
BullT-Greney ... esvo — 

— i* • » • . . _ . 1*7 — 
Blanzr 740 — 
Bruar — — _ _ a*N — 

— le itr iss — 
Carrtn _ 40*8 — 
Carets r . . . _ S » — 
Clarence lut) 8*4 — 
Courrléres 0*94 — 
Orsspln .. . ._.._... «t — 
Doucbr 0*1 — 
Oourges 523 — 
Orocourt _ M7S — 

— 1 * 18* «30 — 

Esearpell* Sto — 
Porfay SB) — 
Fllnes-l-Racnes .. Sis» 
Us» 1SM -

— le to'ta».^» 
Liérin 47*0 — 

— 30" 18* — 

LIsjnT i« Air* ... s n -
Marias so Ofo sets — 

a jour — W 0*0.... 
— 1* s»* 

kfeurchin 
Nord d'Alals . 
Ostrlcourt 
TBlTencelles . 
Vsndla-1-Bétb. 
Vlcoigne 

— le t 0 \ _ 

C pré*. C Jour 
.... 8S1S — 
— ST7 W 1 7 8 -
... SS79 — BtSO — 
.._ se ta 
._. 3140 — 3100 — 
.... 3380 — S180 — 
M. 80 — 90 — 

._. 1870 — 1*85 — 
_ 180— ISS — 

S**-*» 1*8 50 

BANQUES (actloas) 

Crédit dn Nord... 000— - • 
Verley-Decrolx .. 1385 — ISM -
a. Oevllder *t C «00 — 000 -

VALEURS DIVERSES 
Osz de Wasem.. 080 — — -
E. Rousseau et C 645 — — . 
Biacbe-St-Vaaat 4015 — — • 
atargar-Béta. . . . . 18» SS 185 
Denala-AAtia . _ 3*55 - 3639 -
Senelle-Uaub. _ 1875 — 13T5 
Karpatae» (act.).. 1601 — Ils» 
Barpathe» (pans/. I30& - u n 
La Luoette I30 — it* 
Chant, d» Pi»sa* se» — est 
Tram. él. LUI*.. MO — — 
Etabl wineot 147 — 

C. préc. C Jour 
Lait. N. Franc* SS* — 
DelesBsul-Bjira Ht — — — 

OIUJUATiONS — Douxg*» 1907, 
406. — Llévln 1*07. 470. — Marias 
UN*. «M. 

Coupons détacha» 

1er - Doux***, e n . * , 
brut 1»; net nom. 14,40: port. tl,s» 
— LtaTta (to-). s. a. *». brut 46.50, 
net nom., 44.04: port,. 38,74 — Llé­
vln 1300*) c. n. 35. brut 1.65: net 
nom. 1.48s: port.. 1.29. — CrédU 
du Mord tsctioiu «netsanssj brut , 
14 ; net. 13.24. 

18 mal. — Béthune (Bullr-Qr*- | 
nay) (psrt). c n. 8*. brut 85: net 
nom., s i . » port.. 74.43. — ld, 
10*- d* paru. e. n. s*, brut 1.70-, 
net nom., 1.03: port.. 1,40. — VI- 1 
colgne et Nceux (action) c. n. ta 
brut 30 ; net nom., 38.80: port., 
30*8 — ld. (irr). c. n.. U. brut 
s, net port.. 8,8*. 

Coupons annoncés 
M j * U (k détacher t U ont* le 

to mat). — Anicbe. brut 40, ne* | 
38 4*. 

i*r Juillet (t détacher a la cote 
la 1er mal). — Anan. Oral SB» ; 
ne t 15360. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE | 
(BANQUi> 40. r. do M Cars, rT0')«»IX 

1. pi. ds l'Hdtel-de-Ville, TOURCOING 
Ordre de Bourse . — u p u i a i i o n s sur utrea. — 

r s H n n n i t > coupon».— Serv ie» de coffre forts 
0E77 

GUlmSSEZ-VOUS T e l P U M T E t 

^^sr «xtrtjita ciilnitqu» 

VvrInREkCURÉ 
'OuJourM avtemtsrtstAiii, jmnials uui- l ' l*>. nu» j 
NtHur* yomr gtàérir ebétcua >M*>i •tta.tx tào** 

D W I I 1 

m» 
de la UaUon WITERLOT-LUBELfl 

Au C a f A n n . 53. ru* Nauonale, SS, 111,1.» 
René CARTON, succeeaeur M 

puirtsAitt». BOURSE DE BRUXELLES»""»ii»>> 
Fsoos d'EUt, rreelncM, 

Ont. 
VUiss 

Clou 
7*60 
75 50 
T* M 

PORT DE DUftKERQUE 
E N T R E E S d u K ros i 

FrsdrlkstadL vap. norw. S fo lna , <77, oap. 
Gujnierssen, p a v é s , Payol . 

Raftsque. vup d a n IL V. Flscker , ION, cap. 
P a u m a r k s , arach ides . 

B a y o n n e , vap . fr. Marie , «80, cap. Aenie -
r a y . drv Hec<juet. 

Havre , vap dan . Rcgniiy, SS3, cap . BiBuard, 
d i v . Leroy. 

L o m i r » , vap . an*j. S o u t h w a r k , ÎS7. cap . 
J o h a n s e n . d iv Morel. 

S O R T I E S d u 27 
Londres , vap. s n f . Artrîloer, KW.cap Ralph , 

d iv . P e b a e k a r 
Londres , 3 m. norw. Cirande, 946. c a p Jor-

g s u s e n , lest , Leroy. 

7» 60 
« S U 

471 — 
SI» — 

1589 — 
3700 — 

4*5 -
se» — 

sente 30/0.1-sar 
Congo lot*. 188» 
Anvers 1908, S 0/0 
Bruxell tOO». 3 0/0 
Ll*S* 1906. 8 0,0 
Oand 138* » 9/0 

METALLURGIE» 
aciers — — — 
Angleur IMO — 
Armes do Ouerr* 3*00 — 
Attmeti-ls-Palx . — — 
La Brugsois* —— 
CockerU -
Espérsnc-Lont-
M U w u Motor*.. 
OugT** 
ProTld. (Forge*;. 

— Rusa* ssr A 
— Rusa* str B 

Samb.-Mos. prtv. 
— ord. s u -

TbT-le-CBataaa . SSOO — 
Constantin, cap.. 700 — 

— jouis*. .... *•*» — 
CHARBONNAGES 

Abhooi Bonn-Foi 800 — 
Amerccsur — 
Anderlue* SSS — 
Ans et Rocourt ._ — — 
Arbre It-MUtML. et» — 
Pol» d'Arroy 
Bois St-GUUl. D. 
to >nn* kapwanc. 4*50 — 
swon*-Espér. pr.. — — 

— erd 
Boris*** Central 530 — 
Charbonn. bel*** 
CbcTalMns Ose» 14*» — 
Concorde 1786 — 
CourceilesNovd . 
Espér Bonn-rort... HO -

*»— —— 

EM d* Uég» 
Fallsotle 

roatsinoa-I'IvtQ. 

Oouffr* 
Grand Buisson ... 

— JOUIS*. . . . 
Orde-Macb. Dour 
Ord -Mambourg . 
Rsm-tur-sambr* 
Hasard 
Horlot 
Hornu ai Waaus, 
Moulliares Onsaa.. 
Kessale* 
Lourlér-S-Long -
La Haye 
Les. «u Fiana.. 
Mariéssont 
Monceau ronU ... 
Noel-S-Culpart ... 
Nord-Charlerol 
Mord du R-do-C 
^atleno* BeaaJ... 
Poirier 
Prod. au Flénu.. 
.tessalx-Leral . . 
'.êonls d* Caari. 

l e s t ­

ais 60 

H 7 0 — 
330 — 
039 — 

5425 — 
337» — 

îtrépy-Brsca 
W -u Ealsln 
.ni» Ouest : 

1401 — 

ZINCS 
tstarican* 6*00 
vustr»B*lg* 4*4 
•éblda - M» 

VouTell «tenta» — 
— ord. — 

Vieille Montagne M» 
OLACER1ES 

Au»*ISI» toit • 

oav. Clôt. 
NaSMtiaws Belges 1*9» — — — 

VALEURS COLONIALES 
Basai ( ton iss — « t — 
Katanga, ptiv.... sts» — 9*30 — 

— ord 370» — Sri» — 
Un. min. H E . c. 790 - 717 60 

— 0 1 * 
ACTIONS ETRANGERES 

Allem. Dahlbusch 1000 — 
— Gels*»tire . — — 
— Sllésle 1460 — — — 
— fholbert- . . M O — — — 

An. Cbin. Bng. • 43 — 43 — 
caa. : Osa. Pac. 
Franc*. Saulmas. — — — — 

— O*. E*p.... 
Luxexu. : Burbac 9060 — — — 
Russie DnmproT. 3838 — 3310 — 
— Met. Russ-bel «100 — 2005 — 

CHANGE. — Papier français 
(prix mo/anj : 100 8* 60 

LES POTAGES KNO&B 

P o i s 
auJambon 

SONT BONS 
En vente d a n s toutes l e s Epicaria» d » c h o i x 

TRAITEMENT SPECIAL des affection* 
de 1 ESTOMAC et des INTESTIH» 

MALADIES NERVEUSES; S M . 
0URES d» Repos M da OonvaNeoMSS 

1.N»111J1 H1OHUTHÊHAPIOUE ET 
DIETETIQUE, s o u * l a Direct ion d a 

Doceatir VOET, Bonsscours (Belgisju*). 

BOURSE DE LONDRES 
du 97 mal 1*13 

Consolidés .... 
Extérieur* 
T u n unifié ... 
Bsnou* Otto . 
Rio Tlnto 
Consolid. Ootd 
East Rend .... 
Rand Mines ... 
Chartered ... 
ROS Oold 
chaag. s. Paris 
Escomp' Bsnq 
Prêt a c. ter... 

*./• 88 1/t 

•»./• 1» 1/1 
77 1/t 
»3/4 

*»./. 88 1/t 
S » . / . 
15 1/3 
77 1/S 
8 3/4 

» 33/33 t 35/38 
SAN 

31/1 1/3 
t 3/8 

St 60 . / • 

S 3/4 
89/3 . / . 

3 5,16 
85.50 . / . 

3 9/10 5/8 3 5/8 

»•/• 3 0/0 

ADOPTEZ COMME APBKTF 
L'EXOELLEMT VIN DE 

B A N Y U L S - T B I L L E S 
QUINQUINA 

e t v o u s eu ressent irez b ien v i t* 
l e s effets tonif iants . 

C ' E S T L ' A P É R I T I F 
p a r e x c e l l e n c e 

DEMANDER t UN TRILLES » 
• t t x i g e i l é t i q u e t t e sur l a bouleau* 

F E U I L L E T O N N» S t 

Fiancés vendéens 
P a r M . d o H A R C O I T 

Et voyant, a a visagw oe »on to"_nr*- «N* 
M n'était »«S le mosnent de recrrmlriar. 
tU* S J O J U aussitôt : 

— L épicier» du coin n* sait pas leur 
nom. elle as*ur* qu» c'est un dln»r d accor-
tailles. 

- D M sien, merci. Maintenant, laisse-
ttoi seul. 

La port* terme». M docteur eut un rir» 
sui sonna faut : Ces •• brigands » ne dou­
tent de nen. Des nancaill*» à la veille 
d'une bataille, alors qu* leurs têtes sont 
mises a prix *t qu* la guillotine le* guet­
te I. SI )e voulais, dès demsln. on les ar­
rêterait tou*. mai* soyons irudeut. leur 
La Rocbejsquelein arrourrait et '.f ssrsil» 
perdu, «an* les svoir mis à ba» P*tienc* 
encore, la Convention enverra se» légion», 
et aior» riro bien qui rira I* dernier 
Oui. *i je 1* v«u*.. belle Charlotte. Il faudra 
bi*n que >otr* fl-ie main d aristocrate M 
mette doBS ls mienne pour sauver votre 

toile tète Fiancé» de quelque che/ rebel 
1 Peste t «IV c-«t complète cett<? sertir de 

leur berce d* Chotet ! L* Fiancé e»« sans 
doute cet sristocrate sur le bras duquel 
elle «'«pouvait tantôt 

rsss !*> lenrlemrlifi »nr*« n->e finit •srtt-Ae. 
fl fstsaetit devant i'hètel des Saptnaud I^s 

fenêtre* étaient ouvert**, une servante ba­
layait 1» salon. 

La femme du sav*U*r d en face lui 
cria : 

— Toujours maison pleine, Mariette ? 
La jeune fille fit un signe négatif. 
— On est parti, la Juheaud, j 'al lois pou­

voir nous reposer pendait ouelque temps. 
Le docteur Jolv rentra ch*z lue. dèae» 

péré dt ces paroles qui lui «aient presto* 
tout espoir. Il trouva un volumineux cour­
rier contenant le détail des massacres aux­
quels la Convention s* livrait à Paria Le 
triorr.ph* de la Révolution le laissa indif­
férent : Jetant lettres «t lourntuz. U s» mit 
à table 

Catherin» ls regardait à la dérobée et, 
n'osant pas exprimer *on Inaulétude, elle 
se contenta de nenser q.e toute» ces « agi­
tations H éuteiA trot forte* pour le* gé.is 
paisibles. 

X I I 

Mme de 1» Bêrsu^ière et ses enfsnts 
avalent quitté V'r)rtarne dès le matin, 
«ver Charlotte et Julienne. A la sollicita­
tion d* la jeune fille. Mme de lj Bérau-
dip<"» avait consenti a passer par la Bar-
binière pour y déjeuner et t'y reposer quel­
que* heures C* fut grande lole- au vieux 
chiteau, (tuan'l ls leun» châtelaine v pa­
rut, accompagnée de son fi»"ce et dt sa 
famille Henriette avertie par Julienne du 
retour de sa chère Charlotte, abandonna 
ses travaux pour acentrir t u ch»t*su. 

— Ah '. m* bonne Lesnrrau, disait Ju­
lienne »ve<" chaleur *i vo«« saviez quel 
don* maltr* il sera, ce rentll «oi«>n<"tTr. 'Tl 
• t t Pian digne <ié notre chère eoJait Ouand 

nos Messieurs vont avoir sauvé le pays, 
le bonheur renaîtra è la Barblnière. 

— Il faut auparavant voir revenir no» 
hommes, Julienne. Ils sont quasiment en­
ragé* Je ne reconnaît paa Le»..reau ; lui, 
•1 calme d'ordinaire, ne jur* (.lu* qu* par 
Cathelineau du Pin : c'est vrai que c est 
pour le bon Di»u et nos bons prêtre*, mais 
c'est tout de même dur, pa» vrai T 

— Et Pterre Blbard est encor* plus har­
di, ajouta Jeanne, deouis qu'il est capi­
taine des gars de la Tetaontille. 

Cet naroles t échangeaient dans la cour; 
Charlotte qui avait fait entrer se* bote» 
dans le salon appela sa nourrie* : elle 
l'embrassa tendrement et la présenta à 
Mme de ls BAraudière et è Henri. 

Très ému*, la métayère ne put que bal­
butier, en Mirant le» main* qui M ten­
ds lent : 

— Nou» vous s lmeront tous comme nou* 
Simon* notre bonne de 1 oiselle. 

Après le départ des deux femmes, Louis 
de la Béraudlere, Impressionné par le *pec-
tacle de ces effuelons, s'écria : 

— La révolution terrible qui fait trem­
bler l'Europe n'aurait pa* trouvé d'adep'es 
djn* notre France si toute» les provinces 
avalent été ce nu* sont 1* Poitou et l'Anjou. 
La solidarité des Mlgneurs et des métayeri7 
les liens fraternels qui I N unissent depuis 
plusieurs siècle» loin de nuir* à la supré­
matie de la noblesse, «ont une répons» 
frsppante eux faux principes nul ont en­
gendré la Révolution : si on déplorait des 
setes arbitraire», si rie regrettable» prélu-
gés Bénurelent péniblement les classes d» 
la société, nous réMIjiuns. du rotins dans 
nos paisibles cbatallenlos !c sublime d'un 
état libre : le fort protégeait le faible, 1* 

gentilhomme s* faisait 1* défenseur st 1* 
tueilleur ami du'peuple des campagnes. TJn 
jour viendra, où 1 histoire Impartiale nous 
jugera, nous que les partisans de l'hvdr» 
révolution usure appellent des Insurgés et 
des brigand* Et si, parmi le* historiens. Il 
s'en trouve d'aseez injuste* pour nous accu­
ser d'avoir Inutilement versé le sang de la 
France, les faits répondront pour nous. 
Nul, en effet, ne peut nuu* reprocher d'a­
voir fomenté la revoit* ; les pave»n» eux-
mtmes avaient assez de la tvreinnie jaco­
bine, voulaient défendre le libre exercice 
de leur culte ; il* refusaient d'envover leurs 
fils Pour soutenir le» doctrine» izontes et 
demandaient la paix « Si nous faisons la 
guerre, c'est vous assassin* du Roi, vous, 
conventionnel» sanguinaires qui nou» y 
contraignez. SI nous faisons la guerre, c'est 
pour conserver nos prêtres et nos églises ! 
eue Je sang versé re to ibe donc sur vos 
têtes. Jacobins sectaires et féroces, car nou* 
sommes en droit de légitime défense. » 

Le jeun* gentilhomme s'était levé en 
proie è une émotion violente II s'arrêta 
subitement devant la marquise. 

— Pardonnez, ma mère, ce mouvement 
d'exaltottnn dont je n'ai pas é:é Ttl tre : 
leccent sincère de cette brave femme nous 
promettant de nou* alin»r cernée e!M ai-
malt se* maîtres. nVt-ce paa l'expression 
spontané* des sentiments du pavs tout en­
tier T Oui, ç>st une affection s'ineèr» oui 
unit cher nflus paysans et selcneurs. Oui 
notre guerre est sainte : c'est la cause de 
TVeu «1 do son peuple fidèle BJu* nou* rié-
fen-<on<! et nou» non» battrons san» trêve 
pour la faire triompher ! 

— Et von* mire' dfr«. ce »o|r nj; «ofrîat r> 
plus, un pécheur rfê*f>*ux de voï;? prouv*r 

qu'en soignant nn misérable Mlle de l'Epl-
nay a retiré une anie de l'enfer. Ah 1 tes 
1 onstree menteurs qui osent parler d* 

liberté i 
Ln voyant arriver la voiture, Bigot était 

descendu et s'était glissé dans le vestibule, 
épiant l'occasion d'annoncer son inébran­
lable résolution. P&le encore, mais l'œil 
brillant d'énergie, Il avait entendu la vio­
lente apostrophe de Louis d* la Bérau-
dsèn* «t il était e> tr*j dan* le salon pour 
y répondre : puie tombant aux genoux de 
Mite d* l'Epinay : 

— Oh ? que ne nuis-le donner ma vie 
pour vous rendre votre frère, Mademoiselle, 
reprit-il avec exaltation ; au nom du Dieu 
que J'avais osé maudire, permettez-moi d* 
prendre place dans les rangs de vos sol­
dats, lal*s*s-TOl combattre aux cotés de M. 
de la Bérandlère et lui faire un rempart 
de mon corps. 

Henri vint lui prendre les deux mains : 
— J ' a c c e p t e v o t r e p r o p o s i t i o n , B i g o t , 

v o u * s e r e t m o n frère d ' a r m e » : et s i Je s u c ­
c o m b e , v o u s m e v e n g e r e z ! 

— Vous vivrez, Monsieur ; Dieu est juste 
et von« bénira ft cause de Mademoiselle I 
s'écria le Bordelais. 

— Oui. je veux l>spérer avec vous, Bigot 
dit Mme de la Béraudière se levant è son 
tour pour serrer la main rie l'ancien jaco­
bin. Les prières et la charité d'un ange, 
préserveront mon fils Veillei sur lui, 
tovez n ses cotée. J'ai confiance en vous. 
Et Talntensert, me» chers ni*, n'est-l] pas 
temns rie revenir A la ré-Ht* » L'heure s'é­
coule, il faut songe f au déport. 

Charlotte s'éehorma jvotir donner quol-
qt:es o:-drc\etun. minrt d heure après tout 
lé monde était à table. ' 

Le repas fut très grave. Maigre l'héroïs­
me de ces cœurs si noblement trempés, 
cette séparation douloureuse, q«U pouvait 
devenir l'adieu suprême, Jetait un voile 
lugubre sur les pures tendresses. Une fois 
encore la marquise tremblerait pour* se» 
trois fils exposés à d'incessants dangers. 
Aussi, malgré la vaillance de teur race, 
une mélancolie assombrissait le front de la 
mère, mouillait par instant les beaux yetix 
de sa fiancée. Au dessert. Louis se leva : 

— Puissions-nous, mes frères, en sauvant 
nos chères province*, rendre la France tout 
entière à la foi qui l'a faite si grande 
Qu'un jour voe enfanta, mon <*t*r Henrt, 
ma chère Charlotte, en vidant leurs coupes 
à la Mnté du Roi, puisMnt dire : ., Nous 
sommes les fils et les neveux rie ces chré­
tiens généreux qui Jadis délivrèrent la 
France du joug infâme d'une Révolution 
impie. » 

li était beau, ce fils des preux, dans sa 
généreuse ardeur et sa mère malgré l'an­
goisse qui l'étreigiiait. le regardait avec 
orgueil. 

:A suivre;. 

CHOCOLAT D'AlGtJEBELLE 

CACAO D'AÎGUEBELLP 
D é p ô t s : 74 b i s , r u e N a t i o n a l e , L lTj . r» 
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t e somnt : C*. VF*»»? 
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